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Le premier conflit mondial qui met fin à l’après-midi doré 
de l’époque édouardienne signe l’entrée du Royaume-Uni 
dans le xxe siècle politique et esthétique. La place unique 
qu’occupe la Grande Guerre dans l’imaginaire collectif 
britannique participe de la popularité de la war poetry, 
devenue un véritable lieu de mémoire textuel. Élevés en 
symboles, les poètes de guerre, tels que Wilfred Owen et 
Siegfried Sassoon, font aujourd’hui partie intégrante du 
récit national. Sarah Montin revient sur l’importance de 
la figure du poète-combattant dans le paysage culturel 
anglais, tout en étudiant la place de la poésie de la première 
guerre mondiale dans le canon poétique britannique du 
xxe siècle.
L’émergence d’une nouvelle forme de war poetry en 1914, 
écrite principalement au front et distincte de la poésie 
impérialiste de l’ère victorienne, relance le débat sur le 
rôle du poète dans la Cité. Hésitant entre un formalisme 
esthétique dégagé du monde et une morale de l’engagement, 
la poésie de combattant anticipe les contradictions de 
toute celle du xxe siècle, tiraillée entre compromission 
politique et refus de l’Histoire. Troublée par les questions 
de l’indicible, du trauma et du deuil qui marqueront la 
contemporanéité littéraire et artistique, à cheval entre le 
post-romantisme édouardien et l’avant-garde moderniste, 
la war poetry représente aujourd’hui un texte de référence, 
problématisant, de la guerre d’Espagne à la guerre en Irak, 
le rapport du poète britannique à la guerre moderne.
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NOTE ÉDITORIALE

Afin d’éviter toutes ambiguïtés, le terme war poet(s) désigne, sauf 
indication contraire, les poètes du corpus : Richard Aldington, Edmund 
Blunden, Ford Madox Ford, Robert Graves, Ivor Gurney, Wilfred 
Owen, Siegfried Sassoon, Charles Sorley et Isaac Rosenberg.

En l’absence d’œuvres complètes (à l’exception de celles de Wilfred 
Owen et d’Isaac Rosenberg), les citations de poèmes proviennent de 
recueils publiés et de manuscrits inédits répertoriés dans la bibliographie 
(p. 457-470).

Les abréviations suivantes concernent les éditions complètes d’Owen 
et de Rosenberg ainsi que la correspondance publiée et les mémoires de 
guerre des war poets. Les recueils de poésie sont, quant à eux, toujours 
cités en toutes lettres.

Undertones Edmund Blunden, Undertones of War, London, R. Cobden-
Sanderson, 1928.

GTAT Robert Graves, Goodbye to All That: an Autobiography, London, 
Anchor, 1929.

IBI Robert Graves, In Broken Images: Selected Letters of Robert Graves 
(1914-1946), éd. Paul O’Prey, London, Hutchinson, 1982. 

WL Ivor Gurney, The War Letters, éd. R.K.R. Thornton, Manchester, 
The Mid Northumberland Arts Group Carcanet New Press, 
1983.

CL Ivor Gurney, Collected Letters of Ivor Gurney, éd. R.K.R. Thornton, 
Ashington, The Mid Northumberland Arts Group, 1991.

CL Wilfred Owen, The Collected Letters of Wilfred Owen, éd. Harold 
Owen et John Bell, London, Oxford UP, 1967. 

CP Wilfred Owen, The Complete Poems and Fragments, éd. Jon 
Stallworthy, London, Chatto and Windus, 1983.
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CM Siegfried Sassoon, Complete Memoirs of George Sherston, London, 
Faber and Faber, 1937.

SJ Siegfried’s Journey, 1916-1920, London, Faber and Faber, 1947.
Diaries Siegfried Sassoon, Diaries, 1915-1918, éd. Rupert Hart-Davies, 

London, Faber and Faber, 1983.
CW Isaac Rosenberg, The Collected Works of Isaac Rosenberg: Poetry, 

Prose, Letters and Some Drawings, éd. Gordon Bottomley et 
Denys Harding, London, Chatto and Windus, 1937. 

SPAL Isaac Rosenberg, Selected Poems and Letters, éd. Jane Liddiard, 
London, Enitharmon Press, in association with the European 
Jewish Publication Society, 2003.

Letters Charles Sorley, The Letters of Charles Sorley with a Chapter of 
Biography, éd. W.R. Sorley, Cambridge, Cambridge UP, 1919.

Sauf mention contraire, je traduis.
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Introduction

CHANTER LES ARMES  
ET L’HOMME D’AUJOURD’HUI

OÙ SONT LES GUERRES D’ANTAN ?

Le rêve paradoxal d’un âge d’or de la guerre, d’un passé immémorial 
peuplé de guerriers illustres, illumine l’histoire de la poésie de son 
éclat nostalgique. Cet élan poétique rétrospectif entretient le fantasme 
millénaire de la belle guerre et le désir d’enracinement mythique, si 
particulier au fait militaire. Même le récit des origines biblique évoque 
l’existence de guerriers légendaires qui auraient habité la terre avant 
les hommes, les « héros d’autrefois, les hommes de renom » (Genèse, 
VI, 4), tout comme l’Iliade les hêmithéoi, les demi-dieux d’antan qui, 
devenus poussière, se confondent désormais avec le sable et l’eau. 
La tradition médiévale, nourrie de la nostalgie de l’ubi sunt latin, 
imagine, à l’ombre du récit épique, les splendeurs militaires évanouies, 
comme « The Wanderer » (« L’Errant »), poème anglo-saxon du xe siècle :

Où est le cheval d’autrefois ?
Où est le cavalier ?
Où est celui qui partage le trésor ?
Où sont les sièges du festin ? 
Où sont les fêtes du château ? 
Hélas, la coupe brillante ! 
Hélas, le guerrier en cotte de mailles !
Hélas, la splendeur du prince !
Comme ce temps a fui, 
Noirci sous la chape de la nuit, comme s’il n’avait jamais été 1. 

1 « Where is the horse gone? / Where the rider? / Where the giver of treasure? / Where 
are the seats at the feast? / Where are the revels in the hall? / Alas for the bright 
cup! / Alas for the mailed warrior! / Alas for the splendour of the prince! / How 
that time has passed away, / grown dark under cover of night, as if it had never 
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À travers le catalogue de ses pertes, le guerrier célèbre et déplore le 
souvenir des choses lumineuses, la splendeur du seigneur et de la « coupe 
brillante », les fêtes de jadis qui contrastent avec les ténèbres d’un présent 
« noirci », dégénéré. C’est cet écart tragique entre un passé glorieux et un 
présent toujours déjà en déclin, ce sentiment de ruine et d’exil au monde 
qui forme le cœur de l’expérience guerrière, que l’on entend résonner, 
dix siècles plus tard, chez Guillaume Apollinaire : 

Où sont-ils ces beaux militaires
Soldats passés Où sont les guerres
Où sont les guerres d’autrefois 2

Sous cette reprise à la fois sincère et ironique de l’ubi sunt, se devine 
le désarroi de celui qui a dû confronter le mythe héroïque de la guerre 
à la réalité des tranchées. Cette impression se confirme chez les war 
poets, poètes britanniques de la première guerre mondiale qui, préférant 
l’affirmation à la question, entérinent la disparition définitive des héros 
d’antan, ainsi que de leur fantômes, dans les champs de France. Ainsi 
écrit C.S. Lewis en 1916, année de la bataille de la Somme : 

Roland est mort, la bannière de Cuchulain est baissée,
Les armes brisées dépérissent et rouillent, 
Et les yeux d’Hélène, la bouche d’Iseult, ne sont plus que poussière 3. 

LE POÈTE-COMBATTANT D’AUJOURD’HUI

Le choc éthique et esthétique de la première guerre mondiale a rendu 
caduc l’ubi sunt célébrant la nostalgie du guerrier. Le regret du beau 
combat, du héros superbe, n’est plus un geste poétique acceptable 

been. » (Anonyme, « The Wanderer » (traduction du vieil anglais Michael Alexander, 
The Earliest English Poems, London, Penguin, 2006 [1975], p. 115). 

2 Guillaume Apollinaire, « C’est Lou qu’on la nommait », dans Calligrammes ; Œuvres 
poétiques complètes, éd. Marcel Adéma et Michel Décaudin, Paris, Gallimard, 
coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 1956, p. 218.

3 « Roland is dead, Cuchulain’s crest is low, / The battered war-rear wastes and turns 
to rust / And Helen’s eyes and Iseult’s lips are dust » (C. S. Lewis, « Victory », dans 
Spirits in Bondage, London, Heinemann, 1919, p. 16).
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dans les décombres de la Grande Guerre. La question lancinante de 
la disparition du guerrier revient dès lors sous une autre forme lors 
des conflits suivants. « Où sont les poètes de guerre ? », insistent, 
en 1940, les journaux britanniques. Plus de soixante ans plus tard, 
James Campbell reprend la question dans le Guardian 4, cette fois-ci à 
propos du traitement littéraire de la guerre en Irak et en Afghanistan. 

Cet appel lancé par la presse britannique est doublement frappant pour 
un public français : d’abord parce qu’il demande, encore aujourd’hui, 
au poète de jouer un rôle en temps de détresse, ensuite parce que les 
conflits du xxe et, maintenant, du xxie siècle, sont encore mesurés à 
l’aune de la première guerre mondiale. De la guerre d’Espagne à la guerre 
en Irak, les poèmes de 1914-1918 sont en effet pris comme texte de 
référence, problématisant et guidant le rapport du poète britannique 
à la guerre moderne. Premier poète de l’ère contemporaine appelé à 
incarner la conscience collective au moment même où il est aussi acteur 
de la guerre, le war  poet (dont le nom générique est en venu à désigner 
quasi exclusivement le poète de la première guerre mondiale) devient 
un modèle d’engagement contre lequel s’évaluent et se confrontent les 
générations ultérieures. 

Pour comprendre l’ampleur du phénomène, il faut d’abord revenir 
à la place unique qu’occupe la première guerre mondiale dans 
l’imaginaire collectif britannique. La mobilisation de masse de toute 
une population, l’entrée dans la guerre totale, en vue d’affronter l’une 
des plus grandes puissances du continent européen fut un événement 
sans précédent dans l’histoire du Royaume-Uni : « L’effort demandé à la 
population toucha la vie de tous les Britanniques et ce particulièrement 
à travers le traumatisme que représenta la mort de près d’un million 
d’hommes 5 ». Il se développe ainsi autour du conflit un puissant 
sentiment de communauté et d’identité nationale. Perçu comme un 
moment proprement eschatologique, point de rupture symbolique 
entre l’ancien et le nouveau monde, la guerre qui met fin à l’après-midi 

4 James Campbell, « In the Line of Fire », The Guardian, https://www.theguardian.com/
books/2007/, mis en ligne le 8 septembre 2007, consulté le 14 mars 2015. 

5 Dan Todman, The Great War, Myth and Memory, London, Bloomsbury Academic, 
2013, p. xi. 

https://www.theguardian.com/books/2007/
https://www.theguardian.com/books/2007/
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doré de l’époque édouardienne et marque le début de la fin de l’Empire 
britannique, signe l’entrée de l’Angleterre dans le xxe siècle. Le topos 
de la fin d’une civilisation, la fascination du cataclysme, se retrouvent 
chez les poètes modernistes W. B. Yeats (« The Second Coming »), 
T.S. Eliot (The Wasteland ) ou D.H. Lawrence (« l’ordre ancien est parti 
[…] et l’ère de l’amour et de la démocratie également 6 »), comme en 
France, Paul Valéry. Le sentiment d’une perte inexorable de romance, 
symbolisée pour Virginia Woolf par les voix éteintes d’Alfred Tennyson 
et Christina Rossetti, se double d’un appauvrissement indéfini et 
généralisé de la sensibilité, marque de la mélancolie d’après-guerre : 

Pourquoi Alfred a-t-il cessé de chanter : « Elle vient, ma douce colombe, 
ma bien-aimée » ? Pourquoi Christina a-t-elle cessé de répondre : 
« Mon cœur est plus joyeux que tous ceux-là / Car mon amour est venu 
à moi » 7 ?  

La figure du poète-combattant, avec ses associations byroniennes, 
réinjecte une forme de romance, voire de sacré, dans le récit du conflit. 
Dès 1914, la figure du soldat-poète fascine : le war poet exemplaire est 
alors incarné par le séduisant Rupert Brooke (« dont la beauté […], la 
légende de demi-dieu ont servis sa gloire 8 », écrit Julien Green), auteur 
de cinq sonnets patriotiques en préparation au combat. À sa mort 
en avril 1915, Winston Churchill, alors Premier Lord de l’Amirauté, 
prononce une élégie funèbre qui participe grandement à la célébrité 
de Brooke et à l’édification du war poet en un monument d’anglicité : 
« Il représentait tout ce que l’on pouvait souhaiter des fils les plus nobles 
de l’Angleterre, en ce moment où seul le plus précieux des sacrifices 
est acceptable, d’autant plus précieux qu’il est offert sans espoir de 

6 « The old order has gone […] and the era of love and peace and democracy with it » 
(Lettre à Thomas Seltzer, 3 juin 1921, dans The Collected Letters of D.H. Lawrence, 
éd. Harry T. Moore, New York, Viking, 1962, vol. 1, p. 167). 

7 « Why has Alfred ceased to sing “She is coming, my dove, my dear”? Why has Christina 
ceased to respond “My heart is gladder than all these / Because my love is come 
to me?” » (Virginia Woolf, A Room of One’s Own and Three Guineas, Oxford, Oxford 
UP, 2015, p. 12). 

8 Julien Green, Œuvres complètes, éd. Jacques Petit, Paris, Gallimard, coll. « Bibliothèque 
de la Pléiade », t. V, 1977, p. 634. 
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récompense 9 ». L’attraction exercée par la figure du soldat-poète 
(en particulier Brooke puis, plus tard, Wilfred Owen) s’accentue après le 
conflit, et ce, malgré la montée du pacifisme et du discours anti-belliciste 
de l’entre-deux-guerres. L’écrivain pacifiste Philip Toynbee décrit ainsi 
ce paradoxe :

Les poèmes pleins de compassion de Wilfred Owen nous avaient fait 
une impression forte, complexe, stimulante, au point où nous enviions 
plus que nous ne ressentions de la pitié pour cette génération qui avait 
tant souffert. Même pendant nos campagnes pacifistes contre la guerre 
au début des années 1930, nous étions à moitié épris des horreurs que 
nous dénoncions 10. 

Cette ambivalence au creux même de la réception, entre pacifisme et 
fascination pour l’image du poète-combattant, est encore d’actualité 
aujourd’hui. Pris entre détestation de la guerre et fascination de 
l’héroïsme, le public contemporain célèbre le soldat dès lors qu’il 
est acteur et chroniqueur de son destin, une idée de « duplicité 
insupportable » déjà partagée par Charles Péguy, lorsqu’il reprochait à la 
France son « hypocrisie pacifiste » :

[le peuple] demande à la guerre et aux militaires un exercice de 
malédiction, de réprobation morale, sentimentale, publique, oratoire, 
officielle, philanthropique, scientifique, éloquente, savante, socialiste, 
matérialiste historique, syndicaliste révolutionnaire […]. Il demande 
à la guerre et aux militaires un sujet d’inspiration, un exercice 
d’imagination, quand, remontant dans le passé, quand interprétant le 
présent, quand, anticipant l’avenir, il veut se faire croire qu’il n’a point 
perdu le goût des aventures ; quand enfin il est las de s’embêter dans des 
images de paix 11. 

9 « He was all that one would wish England’s noblest sons to be in the days when no 
sacrifice but the most precious is acceptable, and the most precious is that which is 
most freely proffered » (cité dans Edward Marsh, Rupert Brooke: A Memoir, New York, 
Lane, 1918, p. 186). 

10 Philip Toynbee, Friends Apart, London, MacGibbon and Kee, 1954, p. 91-92. 
11 Charles Péguy, Œuvres en prose complètes, éd. Robert Burac, Paris, Gallimard, 

coll. « Bibliothèque de la Pléiade », t. II, 1988, p. 41. 
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Emblèmes d’une génération tragique en prise avec la première guerre 
de masse, les war poets sont invariablement présentés comme des poètes 
protestataires (bien que très peu d’entre eux aient réellement écrits 
contre la guerre) et des victimes d’une guerre qui a besoin de visages 
émouvants et reconnaissables. Mais on retiendra surtout d’eux leur 
expérience directe des tranchées qui leur garantit le statut de témoin, 
figure fondamental du paysage historique, politique et philosophique 
du xxe siècle, « l’ère du témoin » selon la formule d’Annette Wieviorka 12. 
Le rapport quasi mystique que la société britannique entretient avec la 
figure du poète-combattant est essentiellement fondé sur son statut de 
témoin oculaire, garantie de son « élection » – « La guerre m’a révélée la 
vérité / Elle m’a élu 13 », clame ainsi le poète Ivor Gurney. Les war poets 
sont peu à peu devenus les garants d’une vérité sur la guerre, « mémoire 
vivante, réceptacle sacré d’informations inouïes, caution et gardien 
d’une vérité inaccessible […], approchant le statut du “monument” et de 
“document vivant” 14 ».

Cette figure de héros moderne, un individu critique mais qui se sacrifie 
pour le bien commun, en somme un soldat-poète citoyen, n’a pas 
d’équivalent en France où la production des poètes-combattants ne 
bénéficie pas du même poids historique, symbolique et mémoriel que 
celle des poètes britanniques. Ceci peut être imputé à une romantisation 
moindre de la figure du « poilu poète », à la faible présence de la poésie 
dans les médias de masse et dans la sphère publique française, mais 
également au manque de considération dont souffre traditionnellement 
la poésie de circonstance en France. Anti-parnassienne par nature, la 
poésie de guerre est loin des préceptes esthétiques de la fin du xixe siècle, 
qui demandent aux poète de « s’isoler d’heure en heure du monde de 
l’action pour [se] réfugier dans la vie contemplative et savante comme 
un sanctuaire de repos et de purification 15 ». Les poètes de guerre français 

12 Annette Wieviorka, L’Ère du témoin, Paris, Plon, 1998. 
13 « War told me Truth / […] I was elect » (Ivor Gurney, « While I write », v. 9-10). 
14 Luc Vigier, « Figure et portée du témoin au xxe siècle », Fabula, https://www.fabula.

org/atelier.php? , mis en ligne le 12 juillet 2013, consulté le 1er décembre 2014. 
15 Leconte de Lisle, préface aux Poèmes antiques, cité dans Olivier Parenteau, 

Quatre poètes dans la Grande Guerre (Apollinaire, Cocteau, Drieu la Rochelle, Éluard), 
Liège, Presses universitaires de Liège, 2014, p. 17. 

https://www.fabula.org/atelier.php?Figure_et_port%26eacute%3Be_du_t%26eacute%3Bmoin_au_XXe
https://www.fabula.org/atelier.php?Figure_et_port%26eacute%3Be_du_t%26eacute%3Bmoin_au_XXe
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(Charles Vildrac, Georges Duhamel, André Salmon, René Dalize 16), 
à l’exception de Guillaume Apollinaire, Blaise Cendrars ou Charles 
Péguy, sont ainsi restés à l’ombre de leurs confrères romanciers, 
contrairement au Royaume-Uni où les poètes sont les premiers 
dépositaires de la mémoire de la guerre : « Notre mémoire de la Grande 
Guerre repose […] sur le soldat inconnu et le poète que tout le monde 
connaît 17 ». En France, la mémoire du conflit repose davantage sur 
l’autobiographie et le roman, peut-être en partie dû au succès des 
Témoins (1929) de Jean Norton Cru qui récuse les formes de mémoire 
les plus « littéraires », la poésie en premier lieu 18, dans sa hiérarchisation 
des témoignages de guerre. 

Au Royaume-Uni, les war poets suscitent, aujourd’hui encore, un fort 
engouement populaire, marqué par leur présence régulière dans la culture 
populaire (chansons et albums 19) et les médias, broadsheets comme 
tabloids. Ainsi, la vie amoureuse de Wilfred Owen ou la découverte de 
manuscrits controversés 20 de Siegfried Sassoon ont fait l’objet de scoops 
récents et témoignent de la fascination continue du public anglais pour 
des poètes devenus, depuis une cinquantaine d’années, un phénomène 
culturel et médiatique. Ces publications révèlent par ailleurs l’étendue 
du discours mythique qui entoure ces poètes, devenus un véritable enjeu 

16 Pour une étude approfondie des poètes-combattants français, voir l’ouvrage de 
Laurence Campa, Poètes de la Grande Guerre. Expérience combattante et activité 
poétique, Paris, Classiques Garnier, 2010. 

17 Geoff Dyer, The Missing of the Somme, Harmondsworth, Penguin, 1995, p. 29.
18 « On pourrait cependant y glaner des impressions de guerre, mais comme la part 

de la littérature y est plus grande que la part de renseignement documentaire, les 
inconvénients de l’admission de la poésie sont plus grands que ses avantages » 
(Jean-Norton Cru, Témoins. Essai d’analyse et de critique des souvenirs de combattants 
édités en français de 1915 à 1928, Nancy, Presses universitaires de Nancy, 1993, p. 11). 

19 On citera ainsi l’album du groupe The Libertines intitulé Anthem for Doomed Youth 
(2015) d’après l’un des poèmes les plus connus de Wilfred Owen ou le chanteur 
populaire Mika formulant dans sa chanson « Good Guys » (2015) un ubi sunt moderne : 
« la romance des quatorze ans / Mes héros habillés d’or / […] Wilfred Owen, Kinsey, 
Whitman et Rimbaud […] / Où sont-ils partis tous les mecs bien, où sont-ils partis ? / 
Où sont-ils partis tous les mecs bien ? »

20 Dalya Alberge, « Draft Siegfried Sassoon poem reveals controversial lines cut from 
“Atrocities” », The Guardian, https://www.theguardian.com/books/2013/feb/03/, 
mis en ligne le 3 octobre 2013, consulté le 10 décembre 2014. 

https://www.theguardian.com/books/2013/feb/03/
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du débat sur l’histoire et la mémoire. Élevés en symboles, ils participent 
aujourd’hui à la construction d’une mythologie nationale : 

Depuis la première guerre mondiale, la figure ou l’idée du war poet a 
été un foyer de pensée et de sentiment mythique. […] Nul ne peut nier 
que leur attrait [celui des war poets] réside, en grande partie, sur le fait 
qu’ils aient étés les témoins mais aussi les victimes de la tragédie d’une 
grande nation. Mais nous devons aussi reconnaître que notre jugement 
esthétique est de très près lié, si nous sommes des lecteurs anglais, à 
l’histoire du Royaume-Uni et à des sentiments mythifiés sur l’identité 
et la continuité nationale 21.

La war poetry a ainsi donné lieu à la création d’une entreprise 
mémorielle parallèle, une seconde mémoire, qui vient renforcer celle, 
déjà très puissante au Royaume-Uni, de la première guerre mondiale. Les 
vies individuelles des war poets ont donné naissance à de très nombreuses 
biographies destinées au grand public et leurs tombes sont aujourd’hui 
des lieux de pèlerinage. Étudiée sur les bancs de l’école et de l’université, 
la war poetry représente un véritable « lieu de mémoire » textuel. Chaque 
nouvelle anthologie de war poetry retisse les liens de ce que l’ancien 
poète lauréat, Andrew Motion, qualifie de « texte national sacré 22 ». Une 
anthologie récente (1914: Poetry Remembers, 2014) éditée par la poète 
lauréate actuelle, Carol Ann Duffy, travaille explicitement la notion 
de palimpseste en invitant divers poètes contemporains à réécrire les 
poèmes de 1914-1918. La war poetry glisse ainsi insensiblement du statut 
d’objet littéraire à celui de sujet poétique. Les réécritures romanesques 
de leurs histoires par Susan Hill (The Strange Meeting, 1971), Stephen 
MacDonald (Not About Heroes, 1983), Pat Barker (Regeneration Trilogy, 
1991-1995) ou Alan Hollinghurst (The Stranger’s Child, 2011), ainsi que 
leur fréquentes figurations dans les romans de tous genres, confirment la 
« littérarisation » des war poets, transformés en personnages de fiction. Ils 
représentent le pendant plus fantasmatique de la figure du combattant 

21 Bernard Bergonzi, « Poetry, Scholarship, Myth », dans Michel Roucoux (dir.), English 
Literature of the Great War Revisited, Amiens, Presses de l’UFR Clerc, 1986, p. 16. 

22 Andrew Motion, First World War Poems, London, Faber and Faber, 2003, p. 11. 
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traumatisé qui peuple la littérature moderniste d’après-guerre, de 
Septimus Smith (Virginia Woolf, Mrs Dalloway, 1925), à Chris 
Baldry (Rebecca West, The Return of the Soldier, 1918), en passant par 
Christopher Tietjens (Ford Madox Ford, Parade’s End, 1924-1928). 

Récupérée dès sa publication par des idéologies et instances 
contradictoires, des poètes marxistes des années 1930 à l’État qui 
l’inscrit au programme scolaire dans les années 1960, et aujourd’hui 
par les éditeurs et les médias, la war poetry est ainsi devenue un objet 
politique et médiatique, qui domine la conception, l’imagination et la 
mémoire de la première guerre mondiale au Royaume-Uni. 

UNE PARENTHÈSE POÉTIQUE ? 

La place unique qu’elle occupe, sa forte visibilité dans le paysage 
culturel britannique, peut dès lors paraître démesurée par rapport à 
celle qu’elle occupe dans l’histoire et le canon de la poésie du xxe siècle. 
À l’image du long poème épique, In Parenthesis (David Jones, 1937) 
qui représente l’expérience de la première guerre mondiale comme une 
parenthèse dans l’histoire, la war poetry est souvent considérée comme 
un détour dans le cours de la poésie britannique du xxe siècle. Son 
héritage poétique, a priori restreint et ponctuel 23, favorise la vision d’une 
poésie surgie ex nihilo de la guerre, qui s’écrit en parallèle du courant 
dominant du modernisme, sans ouvrir de voies de traverse ni d’issues 
poétiques vers l’avenir. 

Pourtant, Wilfred Owen, Siegfried Sassoon, Edmund Blunden ou 
Isaac Rosenberg sont des poètes fortement ancrés dans les mouvements 
littéraires de leur temps. Ils commencent à écrire (et certains à publier) 
avant la guerre, à un moment où l’art et la littérature britannique 
et européenne sont en pleine transition : en 1909, les monuments de 
la poésie victorienne, A.C. Swinburne et George Meredith, viennent 
de mourir, Ford Madox Ford vient de lancer The English Review, 

23 Les poètes politiques des années 1930 (Stephen Spender, Louis MacNeice, 
W. H. Auden) et, plus tard, Philip Larkin, Seamus Heaney, Geoffrey Hill, pour citer 
les plus éminents. 
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T.E. Hulme écrit ses premiers poèmes imagistes et T.S. Eliot entame 
la rédaction de « The Love Song of J. Alfred Prufrock ». À Paris, le 
manifeste du futurisme est signé par Marinetti au moment où paraît le 
premier numéro de La Nouvelle Revue française. En 1910, la mort du 
roi Édouard VII, et l’accession au trône de son fils George V, signent la 
fin de la stagnation politique, économique et artistique d’une époque 
finissante marquée par la mélancolie et la nostalgie. La formule célèbre 
de Virginia Woolf capture l’esprit de l’époque : « Vers décembre 1910, 
le caractère de l’être humain a changé  24 ». 

C’est dans cette atmosphère de mutation, voire en certains cas de 
révolution, esthétique que paraît à Londres en 1912 la première anthologie 
de Georgian Poetry 25, dirigée par Edward Marsh et publiée par Harold 
Monro. Cette anthologie, nommée ainsi en l’honneur du nouveau 
monarque, se destine à bousculer le paysage poétique établi (composé 
de « morceaux de stuc mignards et plein de sentiments faciles 26 », selon 
D.H. Lawrence), incarné par le poète lauréat, Alfred Austin. Réunissant 
une quarantaine de poètes dont Ezra Pound à ses débuts, le recueil 
s’inscrit contre le mouvement esthète de la fin de siècle ainsi que les 
poètes victoriens plébiscités par le public édouardien 27. Refusant l’idée 
qu’un poète se mesure à « sa capacité à exprimer une philosophie sensée 
en vers 28 » et encourageant le retour à une conception wordsworthienne 
de la poésie (simplicité de la langue et humilité du sujet), la « révolte 
géorgienne 29 » entend éradiquer toute trace de « victorianisme 30 » et 
d’académisme poétique. La langue simplifiée de la Georgian poetry se 

24 « In or around December 1910, human character changed » (Virginia Woolf, Mr Bennett 
and Mrs Brown [1924], dans Essentials of the Theory of Fiction, éd. M. J. Hoffmann, 
P. D. Murphy, Durham, Duke UP, 2005, p. 22-35). 

25 L’anthologie est publiée en cinq temps (1912, 1915, 1917, 1919, 1922). 
26 « scraps of sweetly moulded plaster of Paris sentiment » (Lettre à Blanche Jennings, 

17 juillet 1907, dans The Collected Letters of D.H. Lawrence, éd. cit., p. 21). 
27 Alfred Austin, Henry Newbolt, William Watson, Laurence Binyon, W. E. Henley, poètes 

très populaire du début du xxe siècle.
28 George Walter (éd.), The Penguin Book of First World War Poetry, London, Penguin, 

2006, p. 11. 
29 D’après le titre de l’étude de Robert Ross, The Georgian Revolt. Rise and Fall of 

a Poetical Ideal (1910-1922), London, Faber and Faber, 1967. 
30 Insistance sur la piété et le décorum, chauvinisme littéraire et didactisme moral. 
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construit contre les conventions poétiques « archaïsantes » du xixe siècle 
et la croyance en la mission civilisatrice de la poésie : « la poésie géorgienne 
allait être anglaise sans être agressivement impérialiste, panthéiste plutôt 
qu’esthète, et simple comme un livre pour enfants 31 ». Cette nouvelle 
poésie, moulée sur les rythmes de la conversation ordinaire, se veut 
sincère, réaliste, précise, non didactique et non médiatisée par les mots 
de leurs précurseurs, afin de « rappeler ce qu’était la poésie avant que 
Keats et Tennyson ne l’ornent tellement qu’elle ne court et ne sonne que 
trop rarement 32 », selon la formule d’Edward Thomas. Le compte rendu 
critique de D.H. Lawrence sur Georgian poetry insiste sur la métaphore 
de l’aube nouvelle, caractéristique du discours avant-gardiste : 

Ce recueil est comme un grand bol d’air frais au sortir d’une nuit de 
rêves oppressants. Le nihiliste, l’intellectuel, les hommes sans espoir – 
Ibsen, Flaubert, Thomas Hardy – incarnent le rêve dont nous sortons. 
C’était un rêve de destruction où le néant générait le néant. Tout nous 
était pris. Et maintenant nos poumons sont plein de cet air nouveau et 
nos yeux voient qu’il fait jour 33. 

Conçu comme un mouvement vers la vie après l’enfermement dans 
la stase de la fin de siècle victorienne, le renouveau géorgien s’inspire 
d’une conception organiciste de l’art qui s’inscrit dans le prolongement 
du romantisme, renouvelé par les théories vitalistes contemporaines de 
Nietzsche (Le Gai Savoir, 1882) et de Bergson (L’Évolution créatrice, 
1907), qui vont aussi inspirer les appels à la guerre en France comme 

31 « Georgian poetry was to be English but not aggressively imperialistic; pantheistic 
rather than atheistic; and as simple as a child’s reading book » (Laura Riding Jackson, 
Robert Graves, A Survey of Modernist Poetry, Manchester, Carcanet Press, 2002 
[1927], p. 57). 

32 « […] recall what poetry was before Keats and Tennyson had so adorned it that it could 
run and ring too seldom » (cité dans Judy Kendall, Edward Thomas: The Origins of 
his Poetry, Cardiff, University of Wales Press, 2012, p. 31). 

33 « This collection is like a big breath taken when we are waking after a night of 
oppressive dreams. The nihilist, the intellectual, hopeless people – Ibsen, Flaubert, 
Thomas Hardy – represent the dream we are waking from. It was a dream of demolition. 
Nothing was but nothing. Everything was taken from us. And now our lungs are 
full of new air, and our eyes see it is morning. » (N.H. Reeve, John Worthen [dir.], 
The Cambridge Edition of the Works of D.H. Lawrence [Introduction and Reviews], 
Cambridge, Cambridge UP, 2005, p. 201).
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au Royaume-Uni. Les poètes géorgiens rejoignent en cela la mouvance 
française du début du siècle qui cherche à ancrer la poésie dans « la vie » 
ou « la réalité », afin de rompre avec un symbolisme fin-de-siècle jugé 
trop abstrait dans sa célébration de l’art et du langage au détriment 
du monde. Cette nouvelle importance accordée à l’élan vital participe 
de l’esprit du temps puisqu’on le rencontre aussi bien chez les poètes 
géorgiens que chez les futuristes, qui célèbrent la vitesse et l’énergie du 
monde moderne, prélude à la révolution Dada et au surréalisme. 

Harold Monro, propriétaire du « Poetry Bookshop » à Londres, où 
l’anthologie Georgian Poetry voit le jour, accueille également des poètes 
aux idées plus avant-gardistes, notamment le courant des imagistes, 
réunis autour d’Ezra Pound, fortement inspiré par la nouvelle poésie 
française accueillie par Remy de Gourmont au Mercure de France. 
Deux ans après la première publication de Georgian Poetry, Monro 
publie ainsi l’anthologie de la rupture, l’historique Des imagistes (1914) 
au titre français, où figurent les grands noms du modernisme émergent 
dont James Joyce, William Carlos Williams, Amy Lowell, Ford Madox 
Ford et H.D. Cette parution, qui crée le choc dans le paysage littéraire 
britannique, souhaite aller plus loin que la « révolte géorgienne », contre 
laquelle ils se placent en opposition. Ces deux anthologies, aux objectifs 
similaires mais aux méthodes radicalement différentes (rénovation 
contre révolution), sont aux origines de la fracture entre les tenants 
de la tradition dite « américaine » (Ezra Pound et T.S. Eliot) et ceux de 
la tradition « anglaise » (Thomas Hardy puis W.H. Auden) qui divise 
la poésie britannique du xxe siècle. 

Malgré les points de rencontre entre la Georgian poetry et l’imagisme 34, 
les deux courants se heurtent à la question fondamentale du refus ou 
de l’acceptation du romantisme ainsi qu’au problème de la forme et en 
particulier du vers libre qui vient d’être introduit au Royaume-Uni. 
Si l’absence de préceptes est délibérée dans la poésie géorgienne et 

34 La porosité entre les deux courants a souvent été sous-estimée. Publié à la fois 
dans Georgian Poetry et Some Imagist Poets (1915), D.H. Lawrence est typique du 
va-et-vient entre les mouvements à leurs débuts. Ils ont en commun l’insistance sur 
la précision de l’image et de l’émotion ainsi que la volonté de faire « retour » à une 
poésie classique favorisant l’économie du langage et l’émotion nue. 
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participe de son esprit de liberté, Pound formule un véritable mot d’ordre 
esthétique, une exigence de nouveauté alliée à une discipline formelle 
sévère dans « Quelques interdictions de la part d’un imagiste » (1913) 35. 
Réfléchissant, entre autres, à l’impact du mètre sur l’unicité du sens, 
Pound déclare que l’usage traditionnel et mécanique de la métrique 
trahit l’unité organique du poème, et encourage ainsi l’adoption du 
vers libre 36. L’un des ténors du courant géorgien, Lascelles Abercrombie, 
maintient, au contraire, le rôle formel fondamental joué par la métrique 
dans l’expression directe de l’émotion : « le mètre donne aux mots du 
poète la forme qui est elle-même l’expression directe de l’émotion 
contenue dans le mot 37 ».  

C’est dans ce courant poétique, plus traditionnel, que se placent 
une majorité des war poets. À l’image de leur maître, le romancier et 
poète Thomas Hardy qui joint le xixe siècle au xxe, les war poets sont 
le reflet et les représentants d’une période de transition artistique et 
historique, premiers modernes à faire le lien entre la poésie victorienne 
et le modernisme émergent. On peut ainsi les comparer aux poètes néo-
symbolistes français (« médiateurs » ou « hommes de synthèses » dans les 
mots de Denis Labouret), qui « participant au renouveau, ne cultivent 
pas cependant la rupture pour elle-même 38 ». À la fois classique et 
innovante, respectueuse des formes mais encline à l’expérimentation, 
l’œuvre des war poets se range du côté des modernistes classicistes plutôt 
que des modernistes avant-gardistes tels que Eliot ou Pound. 

Novatrice avant le conflit, la Georgian poetry devient, avec la 
publication de son dernier tome en 1922, le symbole d’une arrière-
garde aux yeux des modernistes qui ont su conquérir sinon l’adhésion 
populaire, du moins la critique, pendant la guerre. Dénuée de pensée 

35 Ezra Pound, « A Few Don’ts by an Imagist », dans The Literary Essays of Ezra Pound, 
éd. T.S. Eliot, London, Faber and Faber, 1954, p. 4-6.

36 « The rhythm form is false unless it belongs to the particular creative emotion or energy 
which it purports to represent » (Ezra Pound, Selected Prose 1909-1965, éd. William 
Cookson, New York, New Directions, 1973, p. 374-5). 

37 « Metre gives to the poet’s word a form which is itself a direct expression for the 
emotion which the words enclose » (Lascelles Abercrombie, « The Function of Poetry 
in Drama », Poetry Review, vol. 1, 1912, p. 107-18). 

38 Denis Labouret, Littérature française du xxe siècle, Paris, Armand Colin, 2013, p. 197. 
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politique, trop proche des poètes romantiques mais sans leurs souffle ni 
leur capacité philosophique révolutionnaire, la poésie géorgienne qui 
représentait la modernité en 1912 devient, en une décennie, synonyme 
de passéisme et de réaction. Qualifiés de « non-recognizers 39 » (« ceux qui 
nient la modernité ») par le poète Stephen Spender, les poètes géorgiens 
sont accusés de refuser la complexité du monde moderne en faisant de 
leur poésie une échappatoire à la réalité. 

La réputation littéraire de la war poetry a longtemps souffert de 
son association avec la Georgian poetry (à l’exception de Rosenberg et 
Aldington, ils seront tous publiés dans la Georgian Anthology de James 
Reeves en 1962). L’influence fondamentale de T.S. Eliot et de F.R. Leavis 
sur la formation universitaire et esthétique de plusieurs générations de 
critiques britanniques détermine la réception des war poets et la place 
qui leur est accordée dans le canon poétique du xxe siècle, dominé par 
les poètes formalistes. New Bearings in English Poetry (1932) se concentre 
en effet sur les trois figures majeures du mouvement moderniste avant-
gardiste : Yeats, Eliot et Pound. Jugée selon le prisme de l’expérimentation 
qui gouverne toute la poésie moderne, la war poetry est écartée en raison 
de son absence d’innovation formelle : « On ne peut dire qu’ils ont remis 
en cause les courants poétiques dominants 40 ». Quelques décennies plus 
tard, l’essai de C.K. Stead, The New Poetic, Yeats to Eliot (1964), confirme 
la place centrale qu’occupent les poètes modernistes dans le canon 
britannique du xxe siècle. Là encore, les war poets sont évoqués surtout 
par souci de comparaison et afin de fournir un tremplin conceptuel 
à l’introduction de l’œuvre de T.S. Eliot : 

La particularité de l’expérience dans l’œuvre des nouveaux war poets 
fut un immense progrès sur la tendance à la généralisation facile que 
montraient leurs prédécesseurs impérialistes. Mais leurs poèmes ne sont 
pas non plus à la hauteur de notre étalon : « Easter 1916 » de Yeats. 
La relation entre le poète et son expérience est désormais honnête : 

39 Stephen Spender, The Struggle of the Modern, Berkeley, University of California 
Press, 1963, p. 159.

40 F.R. Leavis, New Bearings in English Poetry, London, Peregrine Books, 1963 [1932], 
p. 64.
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voici le poète et voici son expérience qu’il affronte sans idée préconçue. 
Il reste cependant à d’autres poètes – ou du moins à un poète – de 
s’approcher de ce que Yeats a réalisé : la transformation de son expérience 
personnelle en image universelle 41. 

En dehors de la question de la qualité esthétique de l’œuvre des war poets, 
Stead formule une distinction essentialiste en opposant la « particularité » 
de la poésie de guerre à l’« universalité » des œuvres de Yeats ou Eliot. 
Cette tension fondamentale est omniprésente dans le discours critique 
sur la war poetry, toujours ramenée à la question de la circonstance.

UNE QUESTION DE CIRCONSTANCE

La question de la « contingence » ou de l’« universalité » de l’image 
poétique est en effet centrale dans l’étude de la war poetry (parfois 
restreinte à « trench-poetry », poésie des tranchées) qui est, par 
définition, une poésie circonstancielle 42, circonscrite par son cadre 
spatial et temporel. C’est une poésie née de l’événement et qui prend 
l’événement pour objet dans un but qui peut être poétique, didactique, 
politique ou mimétique. Elle est souvent rapprochée en cela de la poésie 
à thèse où l’importance de la signification l’emporte sur la forme. 

La question du rapport du poème à la circonstance s’inscrit dans 
un débat plus large qui divise poètes et critiques depuis le xixe siècle. 
Entre les partisans de l’œuvre « pure » débarrassée des contingences, 
et ceux qui militent en faveur de la fonction politique et sociale de la 
littérature, se dessine la question de la place du poète dans la Cité et 
la finalité (ou l’absence de finalité) du poème moderne. La production 
circonstancielle et engagée des war poets sera en partie définie par la 

41 C. K. Stead, The New Poetic: Yeats to Eliot, London, Hutchinson, 1964, p. 92. 
42 Predrag Matvejevitch (Pour une poétique de l’événement, Paris, UGE, coll. « 10/18», 

1979) distingue trois types de poésie de circonstance : la poésie issue d’une 
circonstance subjective (à rapprocher de la formule de Goethe « Mes poèmes sont 
tous des poèmes de circonstance »), la poésie de circonstance cérémoniale, sur 
le modèle antique (les odes de Pindare, par exemple), et enfin la « poésie de la 
circonstance historique » propre au xixe et au xxe siècle, qui se confond souvent ave 
la poésie engagée et que l’on appelle aussi « poésie circonstancielle ». C’est dans la 
dernière catégorie que l’on place la war poetry. 
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problématique de l’œuvre « impure 43 » et celle de l’autonomie de 
l’art, un débat qui s’accentue 44 au contact des événements historiques 
du xxe siècle et qui cristallise les tensions autour des liens entre esthétique 
et politique, dans un « va-et-vient épuisant entre le réalisme politique 
et l’art pour l’art, entre une morale de l’engagement et un purisme 
esthétique, entre la compromission et l’asepsie 45 ». En France comme 
en Angleterre, la pratique poétique dominante tend à prendre de la 
distance avec l’actualité en focalisant son activité sur la forme dès la fin 
du xixe siècle (les poètes « esthètes » réagissent ainsi contre la mission 
sociale du poète et du critique : « La sphère de l’Art et la sphère de 
l’Éthique sont absolument distinctes et séparées 46 », écrit Oscar Wilde). 

Ce biais contre une poésie à vocation politique, inscrite dans les 
circonstances de son temps, n’est pas neuf. Avec Aristote déjà, les 
classiques considèrent que le réel relève du seul discours historique en 
distinguant l’objet de l’historien (« ce qui a eu lieu ») de celui du poète 
(« ce qui pourrait être »). Très en vogue encore aux xviie et xviiie siècles, 
c’est dans le prolongement du romantisme allemand que l’œuvre 
de circonstance perd de son prestige auprès du critique comme du 
poète. Pour Schiller, la recherche poétique de l’Idéal est compromise 
« en faisant aux dépens de la nécessité interne trop de place à une nécessité 
extérieure ou à une contingence du moment 47 ». Dans ses Leçons sur 
l’esthétique, Hegel déclare que l’inféodation du poème à l’occasion et 
sa fonction utilitaire (politique et ou didactique) vont à l’encontre de 
l’idéal romantique de l’autonomie artistique : « En se rattachant à un 

43 On reprend le mot de Louis MacNeice dans Modern Poetry: A Personal Essay, London, 
Haskell, 1938, p. i. 

44 Le débat est particulièrement vif dans les années 1930 : Louis MacNeice écrit la 
préface de Modern Poetry (ibid.) contre l’œuvre « pure » des poètes modernistes et 
géorgiens (« This book is a plea for impure poetry », « ce live est un plaidoyer pour 
une écriture impure »). En France la fin de la seconde guerre mondiale voit la parution 
du pamphlet Le Déshonneur des poètes (1945) rédigé par Benjamin Péret contre la 
poésie de la résistance. 

45 Roland Barthes, Essais critiques, Paris, Le Seuil, 1964, p. 138. 
46 « The sphere of Art and the sphere of Ethics are absolutely distinct and separate » 

(Oscar Wilde: The Critical Heritage, éd. Karl Beckson, London, New York, Routledge, 
1974). 

47 Friedrich Schiller, Poésie naïve et poésie sentimentale, trad. R. Leroux, Paris, Aubier, 
1947, p. 249. 
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événement du jour, la poésie de circonstance retombe dans un état de 
dépendance et c’est pourquoi on a toujours attribué à ce genre une valeur 
secondaire 48 ». La pensée d’Hegel repose sur un dualisme conceptuel qui 
oppose l’universel et le particulier, l’essentiel et le contingent, l’objet 
poétique et l’objet historique. Ce dualisme induit un paradoxe propre à 
l’écriture de circonstance, forcée de ne pas traiter l’événement si elle veut 
être reconnue comme poésie, comme le souligne Marian Sugano dans 
son étude des poèmes de circonstances de Stéphane Mallarmé : 

La meilleure poésie de circonstance […] est celle qui nie l’être. Le 
scandale de la littérature de circonstance c’est qu’elle n’est estimée que 
si elle résiste à sa propre définition. La poésie de circonstance aborde 
mieux la circonstance en ne l’abordant pas 49.

La « meilleure » poésie de circonstance se définirai donc par la 
transcendance du moment, en prenant, comme Mallarmé dans ses 
« vers de circonstance », l’événement le plus frivole comme prétexte à 
l’universel. Pour d’autres, la dimension circonstancielle du poème est 
posée comme un « obstacle » à l’appréciation esthétique, comme le 
démontre Eliot dans son introduction à la poésie de Rudyard Kipling :

Un autre obstacle à l’appréciation des poèmes de Kipling se trouve dans 
leur caractère circonstanciel et leurs références politiques. Les gens sont 
enclins à dénigrer la poésie qui n’a aucun rapport avec les événements 
d’aujourd’hui mais ils vont toujours ignorer ce qui semble exclusivement 
se rapporter aux événements d’hier. Une référence politique peut aider 
à attirer l’attention sur le poème dans l’immédiateté mais ce sera en 
dépit de cette référence que le poème sera lu (s’il est lu) demain. […] 
La question n’est pas qu’est-ce qui est éphémère mais qu’est-ce qui est 
permanent. […] C’est bien de la poésie que Kipling nous livre mais là 
n’était pas son intention première 50.

48 G. W. F. Hegel, Esthétique, trad. S. Jankélévitch, Paris, Aubier-Montaigne, 1944, t. III, 
partie 2, p. 146. 

49 Marian Sugano, The Poetics of the Occasion: Mallarmé and the Poetry of Circumstance, 
Stanford, Stanford UP, 1992, p. 11. 

50 « A further obstacle to the appreciation of many of Kipling’s poems is their topicality, 
their occasional character, and their political associations. People are inclined to 
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Tout en prenant la défense du poète, Eliot rejoint ses détracteurs en 
supposant que l’intention première de Kipling n’est pas poétique 
et que la valeur de son œuvre ne survient qu’en dépit de la nature 
circonstancielle et politique de son travail. Dans l’un de ses rares 
poèmes de circonstance, « A Note on War Poetry » (1942), Eliot revient 
sur cette idée, en prenant précisément le cas de la war poetry. Si, écrit-il, 
« Il semble tout juste possible qu’un poème se produise / Pour un 
très jeune homme » pendant la guerre, ceci ne fait pas de lui un 
poète car « un poème n’est pas de la poésie », tout comme la guerre 
n’est pas « la vie » mais « une situation » 51. La perspective d’Eliot est 
emblématique du courant moderniste, mais aussi, plus généralement, 
de la pensée formaliste : sans renier l’importance de l’événement 
historique, le poète travaille à l’élaboration d’un poème autonome qui 
ne communique ni objet, ni « signification » particulière. Les poètes du 
haut modernisme ont en effet pour objectif déclaré une « révolution 
du mot » qui déconnecte le langage du monde. Par contraste, la 
war poetry, qui conçoit le poème comme un acte inscrit dans une 
communication sociale, et dont l’accent est mis sur le signifié et son 
rapport à un référent historique, fonctionne à contre-courant du 
modèle formaliste. Les poètes de guerre, pour qui la littérature a une 
valeur de conscience, d’expérience, voire de salut, se montrent plus 
humbles dans leurs expérimentations car ils visent obstinément la 
communication de l’incommunicable. La différence majeure entre 
les deux courants se situe donc au niveau de la réception. Pour opérer 
une distinction sartrienne, la war poetry, croyant encore à la capacité 

disparage poetry that has no bearing on the situation to-day; but they are always 
inclined to ignore that which appears to bear only on the situation of yesterday. 
A political association may help to give poetry immediate attention: it is in spite of this 
association that the poetry will be read, if it is read, to-morrow […]. But the question 
is not what is ephemeral, but what is permanent. […] Kipling does write poetry but 
that is not what he is setting out to do » (A Choice of Kipling’s Verse, éd. T.S. Eliot, 
New York, Charles Scribner’s Sons, 1943, p. 6). 

51 « It seems just possible that a poem might happen / To a very young man: but a 
poem is not poetry— / That is a life. / War is not a life: it is a situation » (« A Note 
on War Poetry », v. 14-17 ; T. S. Eliot, Collected Poems 1909-1962, London, Harcourt 
Brace, 1991, p. 215).
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de la poésie à transmettre le monde, se place du côté du dévoilement  52 
(d’une vérité, d’un objet, « dire la vérité sur la guerre 53 » dans les mots 
de Sassoon) plutôt que de l’acte créateur, centré sur la forme. 

Cette question de l’acte est fondamentale pour Philip Larkin, dans son 
analyse de la war poetry. Dans l’opposition entre « action » et « réaction », 
c’est la question de l’autonomie, de la liberté créatrice du poète qui 
est posée : 

Un poète de guerre n’est pas quelqu’un qui choisit de commémorer ou 
de célébrer une guerre mais quelqu’un qui réagit quand une guerre lui 
est imposée ; autrement dit il est enchaîné à un événement historique, 
qui se trouve être, de surcroît, extraordinaire. Aussi génial soit-il […] 
nous avons tout de même tendance à retenir nos éloges sur le principe 
que le choix d’un sujet poétique devrait se faire sur la base d’une 
action et non d’une réaction. On ne peut s’empêcher de penser que 
le « Wreck of the Deutschland », aurait été bien inférieur si Hopkins 
avait été un survivant inscrit sur la liste des passagers. Encore une 
fois, le poète de premier ordre devrait ignorer l’accident sordide de la 
guerre. Sa vision devrait être assez puissante pour ne pas le prendre 
en compte 54. 

La war poetry n’est pas, de fait, affranchie des obligations extérieures. 
Elle est au contraire définie par son extériorité, surtout quand elle 
s’engage à parler au nom des soldats chez Owen ou à dire la « vérité » de 

52 Pour Sartre, c’est l’écrivain engagé qui agit par la parole qui dévoile (« je dévoile la 
situation […] à moi-même et aux autres pour la changer » [Qu’est-ce que la littérature ?, 
Paris, Gallimard, 1948, p. 29]), tandis que le poète demeure concentré sur le langage 
et la création. 

53 Siegfried Sassoon, Siegfried’s Journey, 1916-1920, London, Faber and Faber, 1947, 
p. 40.

54 « A war poet is not one who chooses to commemorate or celebrate a war but one who 
reacts against having a war thrust on him: he is chained, that is, to a historical event, 
and an abnormal one at that. However well he does it […] there is still a tendency 
for us to withhold our highest praise on the grounds that a poet’s choice of subject 
should suit an action, not a reaction. “The Wreck of the Deutschland”, we feel, would 
have been markedly inferior if Hopkins had been a survivor from the passenger list. 
Again the first-rate poet should ignore the squalid accident of war: his vision should 
be powerful enough to disregard it » (Philip Larkin, Required Writing. Miscellaneous 
Pieces 1955-1982, London, Faber and Faber, 2012, p. 159).
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la guerre chez Sassoon. Quand elle ne s’engage pas explicitement, elle 
reste malgré tout imprégnée de la circonstance qui pénètre et menace 
l’équilibre formel, de l’aveu d’Isaac Rosenberg : « Il y a toujours derrière 
ou à travers mon propos, la sensation pressante d’une chose étrangère, 
immédiate et impersonnelle, qui gêne et disjoint ce qui autrement 
aurait pu avoir de la cohérence ou du poids 55 ». Yeats refuse d’intégrer 
Owen dans l’Oxford Book of Poetry (1936), car la « souffrance passive » 
n’est pas, selon lui, un thème poétique 56. C’est le même concept de 
« passivité » qui sous-tend la formule de Larkin (« une action et non une 
réaction ») : dans les deux cas, la parole est assujettie à l’événement et 
le travail poétique, qui fait du texte le miroir de l’histoire, n’effectue 
pas de transformation créatrice. Si Larkin ne le dit pas explicitement, 
c’est encore l’idée que la war poetry véhicule une vérité circonstancielle 
plutôt qu’une « vérité universelle » qui est suggérée ici. Les war poets 
ont en effet régulièrement insisté sur la « vérité » contextuelle de leurs 
poèmes, invitant le lecteur à y lire le témoignage d’une génération. À cela 
s’ajoute la rareté de commentaires formels dans leurs préfaces, rareté 
qui laisse supposer une absence de réflexivité, délaissée en faveur de leur 
sujet (« Je ne m’intéresse pas à la poésie. Mon sujet c’est la guerre 57 »). 
La place centrale de la représentation de l’événement dans le processus 
poétique explique que la war poetry soit souvent étudiée comme un 
document historique 58 alors que c’est avant tout un texte littéraire qui 
nous est présenté. 

Les war poets eux-mêmes entretiennent un rapport complexe à la 
« circonstancialité » de leurs propres œuvres. Gurney et Rosenberg 

55 « There is always behind or through my object some pressing sense of foreign matter, 
immediate and not personal, which hinders and disjoints what would otherwise have 
coherence and perhaps weight » (Isaac Rosenberg, Selected Poems and Letters, 
éd. Jean Liddiard, London, The European Jewish Publication Society, 2003, p. 144).

56 « La souffrance passive n’est pas un thème poétique. Dans toutes les grandes 
tragédies, la tragédie est une joie pour l’homme qui meurt. En Grèce le chœur tragique 
dansait » (« Passive suffering is not a theme for poetry. In all the great tragedies, 
tragedy is a joy to the man who dies; in Greece the tragic chorus danced » ; William 
Butler Yeats, « Introduction to the Book of Modern Verse », dans The Collected Works 
of W.B. Yeats, éd. William H. O’ Donnell, New York, Scribner, 1994, t. V, p. 199). 

57 « I am not interested in Poetry. My subject is war » (Wilfred Owen, CP, t. I, p. 535).
58 Voir Dan Todman, The Great War, Myth and Memory, op. cit., p. 56. 
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n’hésitent pas à admettre qu’ils écrivent des poèmes « d’actualité » mais 
refusent d’être assimilés à leurs contre-modèles civils, les poètes de 
circonstance patriotiques. Owen défie le critique par son refus de la 
forme en faveur de son sujet (« Je ne m’intéresse pas à la poésie ») mais 
raye le mot « war » de sa préface, ouvrant son propos à l’universalité : 
« all a war poet can do today is warn 59 » (« tout ce qu’un poète de guerre 
peut faire aujourd’hui c’est prévenir »). L’écriture de Robert Graves 
oscille entre réalisme circonstanciel et recherche purement formelle, 
dénuée d’ancrage politique ou historique. Rien, du reste, ne semble 
prédisposer ces poètes à écrire une poésie focalisée sur la seule évocation 
du conflit 60. Influencés par la seconde génération de poètes romantiques 
pour qui l’idée de permanence est essentielle (« Tout objet de beauté est 
une joie éternelle 61 »), héritiers des poètes esthètes victoriens inspirés 
par les discours de l’autonomie littéraire des symbolistes français, 
écrivant en même temps que les imagistes qui cherchent à « isoler la 
poésie à la façon dont un chimiste extrait une espèce pure de la matière 
brute 62 », les war poets décident cependant de répondre à l’appel de 
l’Histoire. Ils ne sont pas les seuls poètes de leur génération à réagir 
aux événements : les deux recueils de D.H. Lawrence (Look We Have 
Come Through, 1917 ; Bay, 1919), les poèmes de guerre d’Archibald 
MacLeish, Carl Sandburg, e.e. cummings, et ceux, après la guerre, 
d’Eliot et de Pound ainsi que d’autres poètes, britanniques comme 
américains, puisent leurs sources dans le conflit. L’originalité des war 
poets dépend de la réflexion qu’ils ont mené sur la capacité du langage 
à pouvoir encore rendre le réel, réflexion qui a mis au centre de leur 
poétique un enjeu fondamental de la poésie du xxe siècle ; celui de la 
dialectique entre réflexivité et expression. 

On unit en effet généralement les war poets principalement en fonction 
des dates de composition et de leur sujet, la guerre de 1914-1918. 

59 Owen, CP, p. 35.
60 Certains poètes, comme Edward Thomas ou Louis Aragon en France, n’ont rien écrit 

sur leur temps dans les tranchées. Le silence de Thomas est noté par Gurney dans 
« The Poets of My Country » : « Gardait ses mains prêtes / Pour la baïonnette plus 
que la plume » (« Kept his hands for / Bayonet readier than the pen », v. 2-3). 

61 Voir Predrag Matvejevitch, Pour une poétique de l’événement, op. cit., p. 56.
62 Roger Caillois, Les Impostures de la poésie, Paris, Gallimard, 1945, p. 27. 
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Cet ouvrage se propose d’étudier comment leurs œuvres s’unissent 
autour du travail sur l’instant historique envisagé comme un matériau 
poétique, ainsi que les diverses tensions formelles et symboliques que 
ce travail génère au sein du poème de guerre circonstanciel. Marian 
Sugano, à la suite de Paul De Man, place le poème de circonstance dans 
la catégorie des textes hybrides (« à la fois littéraires et référentiels 63 ») 
et ajoute : « tous les textes hybrides et en particulier les poèmes de 
circonstances sont soumis aux impératifs contradictoires du monde 
et du texte 64 ». Hésitant entre l’écriture pour la forme et l’écriture pour 
l’action, mettant en question la pratique même de la poésie au moment 
où elle est confrontée à ses limites, la war poetry met en présence 
les exigences de la poésie formaliste et celles de la poésie engagée. 
Écrivant à un moment de crise de la littérature où la poésie ne semble 
plus capable de prendre en charge le réel, pris entre la sacralisation 
romantique du poète et la perte de confiance en son rôle social, le war 
poet doit renégocier son rapport à l’activité poétique. C’est en ce sens, 
et en tant que poésie écrite par l’acteur de l’histoire plutôt que par 
le spectateur engagé du xixe siècle, que la war poetry s’établit comme 
une poésie des circonstances pour le nouveau xxe siècle et un modèle 
d’engagement britannique. 

S’AFFRANCHIR DES TRANCHÉES 

Quelle attitude adopter face à l’objet d’étude qui se situe au croisement 
de l’histoire et de la littérature ? La formule de l’historien de la première 
guerre mondiale Stéphane Audoin-Rouzeau pourrait résumer l’attitude 
d’une grande partie de la critique de la war poetry : 

Il y a toujours quelque péril […] à s’affranchir peu à peu, sans en avoir 
conscience, des réalités les plus triviales de l’expérience des hommes, de 
l’expérience des soldats. Les lieux, les corps, les armes, jamais il ne faut 

63 « Partly literary and partly referential » (Paul De Man, Allegories of Reading. Figural 
Language in Rousseau, Nietzsche, Rilke and Proust, New Haven, Yale UP, 1979, p. 3). 

64 Marian Sugano, The Poetics of the Occasion, op. cit., p. 12. 
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les perdre de vue si l’on ne veut pas risquer de s’éloigner un peu trop de 
la matérialité atroce de la guerre 65.

La poésie de guerre qui met en jeu l’histoire et le récit personnel du soldat, 
demande au lecteur de ne pas, dans les mots de l’historien, « s’affranchir 
de l’expérience du soldat », et au critique de ne pas « déshumaniser » le 
débat littéraire. Il est difficile de ne pas prendre en compte l’expérience 
du soldat, puisque c’est précisément la confusion entre l’homme et 
l’œuvre que recherchent ces poèmes. La phrase programmatique 
d’Owen, « la poésie est dans la pitié 66 », ne définit donc pas uniquement 
la posture du poète mais aussi celle du lecteur, sommé de ressentir de 
l’empathie à l’égard du poète. Virginia Woolf, l’une des premières à 
commenter la war poetry, met le doigt sur ce problème dans son étude 
de la poésie de Sassoon :

Il est normal de ressentir un élan de charité envers les poèmes écrits par 
des jeunes hommes qui ont combattu […]. Il est difficile de le juger 
impartialement, de le juger en poète, parce qu’il est impossible d’oublier 
qu’il écrit en sa qualité de soldat 67.

De la critique moderniste à la critique new historicist, le problème reste le 
même. L’introduction de l’étude d’Adrian Caesar (Taking it Like a Man. 
Suffering, Sexuality and the War Poets, 1993) exprime les failles de la 
critique face à l’ampleur de la souffrance exprimée dans les poèmes :

La profondeur de leur souffrance inspire notre respect et notre 
hommage. Ils sont les héros de leurs propres poèmes qui, s’ils sont lus de 
manière humaniste, peuvent représenter le triomphe de l’esprit humain 
sur l’adversité 68.

65 Stéphane Audoin-Rouzeau, Les Armes et la chair. Trois objets de mort en 14-18, Paris, 
Armand Colin, 2009, p. 55. 

66 « The poetry is in the pity » (Owen, CP, p. 535).
67 « It is normal to feel an impulse of charity towards the poems written by young men who 

have fought. It is difficult to judge him [Sassoon] dispassionately as a poet, because 
it is impossible to overlook the fact that he writes as a soldier » (Virginia Woolf, 
« Two Soldier Poets », The Times Literary Supplement, 11 juillet 1918, p. 323).

68 Adrian Caesar, Taking It Like a Man: Suffering, Sexuality and the War Poets, 
Manchester, Manchester UP, 1993, p. 2. 
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Cette « lecture humaniste », c’est-à-dire l’interprétation de la war poetry, 
non pas comme seul acte de langage, mais comme triomphe de l’homme 
sur l’adversité, a tendance à substituer l’apologie à la critique. Philip 
Larkin, lecteur attentif d’Owen, évoque le « problème humain 69 » qui 
sous-tend cette poésie, un « problème » que tentent de résoudre nombre 
d’études qui évoquent la lutte abstraite du poète contre « l’inhumanité » 
de la guerre. C’est à cause de cette « périlleuse intimité entre la vie et l’art » 
dans la war poetry, écrit Santanu Das, que les études de la war poetry 
restent l’un des derniers bastions de la critique « libérale humaniste 70 ». 

Il faut attendre les années 1950 pour que les war poets 71 entrent dans 
le discours universitaire. S’ils font l’objet de commentaires par divers 
poètes (Yeats, Day Lewis, Spender) dans les années 1930 et 1940, leurs 
œuvres traversent les années d’après-guerre et de la seconde guerre 
mondiale, sans être prises comme objet d’étude académique. Edmund 
Blunden, premier 72 universitaire à livrer une étude générale sur la poésie 
de guerre (War Poetry, 1914-1918, 1958), éditeur d’Owen et de Gurney, 
est lui-même un ancien war poet, ami de Sassoon et de Graves. Le ton 
de l’ouvrage est caractéristique du courant de critique « humaniste », où 
l’empathie pour l’objet d’étude se fait souvent au détriment de l’analyse 
objective et formelle. L’essai de Blunden fonde le canon universitaire 
des war poets tels qu’on les connaît aujourd’hui, avec, en son centre, 
Owen et Sassoon (« Les deux plus grands poètes de la première guerre 
mondiale 73 »). C’est aussi avec ce texte que se confirme le mythe du 
war poet « pacifiste » et « protestataire » qui perdure encore. Régulièrement 
consulté par les critiques des années  1960 (Dominic Welland, 

69 Philip Larkin, Required Writing, London, Faber and Faber, 2012, p. 239.  
70 Santanu Das (éd.), The Cambridge Companion to Poetry of the First World War, 

New York, Cambridge UP, 2013, p. 9. 
71 Sur l’histoire des termes war poet et war poetry, voir ci-dessous, p. 64-79. 
72 Sturge Moore réunit en 1920 un recueil d’articles sur les poètes-combattants aux 

rangs desquels Owen, encore inconnu à l’époque, ne figure pas. On y trouve Julian 
Grenfell, Brooke, R.E. Vernède, Charles Sorley, Francis Ledwidge, Edward Thomas, 
F.W. Harvey, Aldington, Alan Seeger ainsi que la « demi-pléiade » (« half-pleiade ») 
composée de Robert Nichols, Sassoon et Graves (Some Soldier Poets, New York, 
Harcourt, Brace and Howe, 1920). 

73 « The two bests poets of World War One » (Edmund Blunden, War Poets, 1914-1918, 
London, Longmans, 1958, p. 57). 
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Brian Gardner), Blunden aura aussi une influence sur la narrativisation 
du parcours psychologique (de l’illusion à la désillusion) du war poet type, 
qui domine les études des années 1960 aux années 1990. 

C’est au début des années 1960 74 qu’apparaît la première œuvre dédiée 
à l’étude d’un war poet. Avec sa biographie critique d’Owen 75, Dennis 
Welland fournit une grille de lecture (« le récit owenien de l’expérience de 
guerre 76 ») à travers laquelle les autres war poets seront systématiquement 
étudiés : celle d’un poète sensible et révolté, à la conscience sociale et 
politique aiguisée. La mode de la biographie critique, qui mêle analyse 
formelle et histoire personnelle, est encore dominante aujourd’hui 
dans la critique de la war poetry 77. De fait, il n’existe qu’une seule 
étude formelle réunissant tous les war poets, publiée en 1964 par 
John Johnston 78. La décennie 1965-1975 correspond à la mort des 
derniers poètes (Blunden, Sassoon et Graves) et à la parution d’études 

74 Décennie marquée par quatre ans de commémoration du cinquantième anniversaire 
de la première guerre mondiale, par la composition du War Requiem (autour de 
neuf poèmes d’Owen) de Benjamin Britten en 1962 (créé pour la reconstruction 
de la cathédrale de Coventry) et du musical de Joan Littlewood, Oh! What a Lovely 
War (1963). 

75 D. S. R. Welland, Wilfred Owen: A Critical Study, London, Chatto and Windus, 1978, 
[1960].

76 « the Owenesque narrative of war experience » (Matthew George Walter, The Penguin 
Book of First World War Poetry, London, Penguin, 2006, p. xix).

77 Voir Martin Seymour-Smith, Robert Graves: His Life and His Work, London, Bloomsbury, 
1982 ; John Lucas, Ivor Gurney, Devon, Northcote House, 2001 ; Guy Cuthbertson, 
Wilfred Owen, New Haven/London, Yale UP, 2014 ; Jon Stallworthy, Wilfred Owen: 
A Biography, Oxford, Oxford UP, 1974 ; Dominic Hibberd, Wilfred Owen: A New 
Biography, London, Weidenfeld and Nicholson, 2003 ; Gertrude M. White, Wilfred 
Owen, New York, Twayne, 1969 ; Merryn Williams, Wilfred Owen, Bridgend, Seren, 
1993 ; Joseph Cohen, Journey to the Trenches: Life of Isaac Rosenberg 1890-1918, 
London, Robson Books, 1975 ; Jean Liddiard, Isaac Rosenberg: The Half-Used Life, 
London, Gollancz, 1975 ; Deborah Maccoby, God made Blind: Isaac Rosenberg, his Life 
and Poetry, Northwood (Middlesex), European Jewish Publications Society, 2000 ; 
Jean Moorcroft Wilson, Isaac Rosenberg, Poet and Painter: A Biography, London, 
C. Woolf, 1975 ; Isaac Rosenberg, The Making of a Great War Poet: A New Life, 
London, Weindefeld and Nicholson, 2007 ; John Stuart Roberts, Siegfried Sassoon, 
London, Richard Cohen, 1998 ; Jean Moorcroft Wilson, Siegfried Sassoon, the Making 
of a War-Poet: A Biography 1886-1918, London, Duckworth, 1998 ; Paul Moeyes, 
Siegfried Sassoon. Scorched Glory, London, Macmillan, 1997.

78 John Johnston, English Poetry of the First World War: A Study of the Evolution of Lyric 
and Narrative Form, Princeton (NJ), Princeton UP, 1964.
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générales sur la war poetry, agencées par chapitres monographiques. 
Bernard Bergonzi, dans Heroes’ Twilight (1965), et Jon Silkin, dans 
Out of Battle (1972), mettent l’accent sur les poètes de la working class 
et les simples soldats, sans cependant revenir sur le canon des war poets 
établi par Blunden. Le seul ouvrage français sur la question (Roland 
Bouyssou, Les Poètes-combattants anglais de la Grande Guerre, 1974) 
s’inscrit dans ce mouvement critique qui favorise la monographie à 
l’étude générale. Fondée sur des analyses détaillées de chaque poète, 
Bouyssou propose une approche formelle et symbolique globale de 
l’œuvre des war poets. 

Ces études définissent les caractéristiques génériques de la war 
poetry, devenus, plus tard, des lieux communs critiques : le réalisme 
et le pacifisme 79 de la war poetry, le primat de la sensibilité et de la 
sincérité dans l’écriture, ainsi que ce qu’Elizabeth Vandiver appelle 
le « vieux paradigme 80 » de la compassion du war poet. Le courant de 
critique « humaniste » encourage l’analyse du fond au détriment de la 
forme, des symboles au détriment des structures, de la question des 
convictions morales du poète plutôt que celle du travail poétique. C’est 
de là que vient le parti d’associer le je poétique au je biographique dans 
la war poetry, lecture biographique de l’œuvre des war poets, qui reste 
courante aujourd’hui. Cet ouvrage se propose de se détacher de cette 
lecture biographique et « humaniste » qui finit par nuire au poème. 

En 1975, le critique américain Paul Fussell fait entrer la war poetry 
dans le domaine de la critique culturelle avec son étude The Great War 

79 Les critiques des années 1960-1970 sont revenus sur leurs positions dans des articles 
ultérieurs et rééditions de leurs études critiques : ainsi Dominic Hibberd dans « Who 
Were the War Poets Anyway? » (Michel Roucoux [dir.], The Literature of the Great 
War Revisited, Amiens, Presses de l’UFR Clerc, 1986) et la postface de Bernard 
Bergonzi dans la version revisée de Heroe’s Twilight en 1996, qui ouvre le canon 
à d’autres poètes. 

80 « Le vieux paradigme qui part du principe que protester contre la guerre et avoir de la 
compassion pour les soldats sont les caractéristiques essentielles d’un war poet, tant 
et si bien que les critiques en sont venus à définir les war poets de la première guerre 
mondiale comme des “observateurs de leur époque, exprimant leur compassion et 
leur amertume face à l’injustice”. On suppose toujours que la poésie de guerre est, 
par nature, contre la guerre » (Elizabeth Vandiver, Stand in the Trenches, Achilles: 
Classical Receptions in British Poetry of the Great War, Oxford, Oxford UP, 2010, p. 2). 
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and Modern Memory. La parution coïncide avec la fin de la guerre du 
Vietnam, l’intérêt croissant pour la question des représentations de la 
guerre dans l’histoire des idées, et le début du « boom mémoriel 81 » dans 
les études universitaires. Fussell s’inspire des outils et de la méthodologie 
de l’histoire culturelle et livre une vision générale de la littérature de 
guerre en associant l’analyse littéraire aux considérations historiques, 
sociales et psychologiques. Cette étude renouvelle l’interprétation de 
la war poetry en l’envisageant du point de vue de l’imaginaire collectif. 
La première guerre mondiale, première catastrophe du xxe siècle, 
fonde la littérature moderne et le rapport que l’époque contemporaine 
entretient avec la culture et la mémoire. Dans le prolongement de 
Fussell, Samuel Hynes (Soldier’s Tale, Bearing Witness to Modern War, 
1997 et A War Imagined: The First World War and English Culture, 1999) 
étudie la littérature de guerre en tant qu’objet symbolique et culturel, 
emblématique de la modernité. 

Ce tournant culturel a une profonde influence sur la critique de 
la war poetry en l’ouvrant à la méthode pluridisciplinaire. Au même 
moment, les avancées dans le champ des gender studies, de la pyscho-
histoire et de la psychanalyse fondent les études novatrices des années 
1990 et 2000, à l’image de Taking It Like a Man: Suffering, Sexuality 
and the War Poets (Adrian Caesar, 1993) ou Touch and Intimacy in 
First World War Literature (Santanu Das, 2005). Les études ne se 
concentrent plus uniquement sur les hommes combattants mais aussi 
sur les femmes qui ont contribué à l’héritage littéraire de la première 
guerre mondiale (Vera Brittain, Mary Borden). Le Oxford Handbook 
et le Cambridge Companion 82 de la war poetry, tous deux publiés dans 
les années 2000 confirment la vivacité des études sur la littérature 
de guerre mais contribuent également à renouveler le cadre de la 
war poetry, en proposant des nouveaux horizons critiques. Aujourd’hui, 

81 Voir Jay Winter, Remembering War: The Great War Between Memory and History 
in the Twentieth Century, New Haven, Yale UP, 2006, p. 1. 

82 Vincent Sherry (dir.), The Cambridge Companion to Literature of the First World War, 
Cambridge, Cambridge UP, 2005 ; Santanu Das (éd.), The Cambridge Companion 
to the Poetry of the Great War, New York, Cambridge UP, 2013 ; Tim Kendall (éd.), 
The Oxford Handbook of British and Irish War Poetry, Oxford, Oxford UP, 2007.
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un nombre important d’études sur les war poets s’intègrent dans le 
domaine florissant des war studies 83, qui étudient la guerre d’un point 
de vue littéraire, philosophique, historique, stratégique et militaire. 
Les guerres contemporaines (Afghanistan, Irak) ont avivé l’intérêt 
pour les questions de la représentation et de la médiatisation de la 
guerre moderne et contemporaine. La relation de la guerre au langage 
(« établir la relation entre la guerre et les mots 84 ») est un point central 
de cette recherche, que l’on retrouve chez Vincent Sherry, Mary Favret, 
Kate McLaughin ou David Williams 85. 

DÉFINIR AUTREMENT LA WAR POETRY

Mon propos a pour ambition d’apporter une vision d’ensemble, et 
non monographique, de la production des war poets, afin de dégager une 
poétique propre à l’« écriture combattante » britannique, doublement 
circonstanciée par l’expérience de la guerre et celle du front. La volonté 
de faire ressortir une cohérence au sein de cette production très 
hétérogène a motivé le choix d’un corpus hybride, composé d’œuvres 
très commentées (les poèmes d’Owen et de Sassoon en particulier) et de 
textes n’ayant pas encore fait, ou sinon très peu, l’objet d’études critiques, 
ni de traductions en français (les poèmes tardifs de Gurney, écrits à l’asile, 
les poèmes d’après-guerre de Blunden réunis dans The Wagonner and 
Other Poems [1920], les poèmes de guerre d’Aldington, les bouts-rimés 
de Ford). En outre, je reviens sur les bornes temporelles (1914-1918) 
conventionnellement associées à la war poetry 86. Alors qu’on les présente 

83 Adam Piette, Mark Rawlinson, The Edinburgh Companion to Twentieth Century British 
and American War Literature, Edinburgh, Edinburgh UP, 2012, p. 1. 

84 « establishing the relationship between war and words » (David Bevan [dir.], Literature 
and War, Amsterdam, Rodopi, 1989, p. 9). 

85 Kate McLoughlin, Authoring War: The Literary Representation of War from the Iliad to 
Irak, Cambridge, Cambridge UP, 2011 ; Mary Favret, War at a Distance. Romanticism 
and the Making of Modern Wartime, Princeton (NJ), Princeton UP, 2009 ; David 
Williams (dir.), Media, Memory, and the First World War, Montreal, McGill-Queen’s UP, 
2009. 

86 Voir Bertram Lloyd  (éd.), Poems Written During the Great War, 1914-1918: 
An Anthology, London, Allen and Unwin, 1918 ; Brian Gardner (éd.), Up to the Line 
of Death, The War Poets, 1914-1918, London, Methuen, 1964 ; E. L. Black (éd.), 
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comme des textes rédigés entre 1914 et 1918, une partie des poèmes 
de guerre (notamment ceux de Blunden, Gurney, Sassoon) sont en 
réalité écrits de manière rétrospective, dans les années 1920 et, plus 
rarement, les années 1930. La définition même de la war poetry s’en 
trouve changée, puisque celle-ci n’est plus circonscrite par le moment ou 
par le lieu du premier conflit mondial mais par des enjeux rhétoriques, 
poétiques et symboliques communs à l’écriture de la première guerre de 
masse moderne. 

La première partie de cet ouvrage montre comment les war poets ont 
donné forme aux circonstances inédites de la première guerre mondiale 
dans des poèmes qui montrent l’éclosion progressive de leur style. 
Malgré la rupture stylistique et idéologique amorcée par la war poetry 
dans la représentation conventionnelle de la guerre, l’œuvre des war 
poets est profondément ancrée dans la poésie de guerre romantique 
et victorienne. Travaillés par les questions de représentation, de 
l’illusion référentielle et de la mimesis, les war poets se tournent vers la 
tradition littéraire pour médiatiser une expérience qu’ils considèrent 
incommunicable et « non poétisable ». Leurs premiers poèmes de guerre 
forment ainsi une mosaïque d’emprunts qui, à travers le filtre d’une 
littérature antérieure, modèlent leur rapport à la réalité. En même 
temps que s’affirment progressivement leurs pouvoirs poétiques, les 
war poets amorcent une lecture « révisionniste » de leurs modèles, 
tout en conservant des aspects du langage romantique et victorien. 
Ce mouvement s’articule au refus de la « rhétorique de circonstance » 
employée par les poètes patriotiques, et à laquelle les war poets essayent 
d’offrir une alternative poétique. Afin de dépasser les tensions propres 
à une voix qui s’élabore sur le vif, certains war poets choisissent de 
privilégier une poétique de la simplicité, soumise à l’impératif d’unicité, 
de clarté et de sincérité. L’adoption d’un style naturaliste qui entend 
se rapprocher de la « voix vivante » du soldat, favorise l’éclosion d’une 

1914-1918 in Poetry: An Anthology, London, London UP, 1970 ; Robert Nichols (éd.), 
An Anthology of War Poetry 1914-1918, London, Nicholson and Watson, 1943.
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voix polyphonique et communautaire, propre à tous les war poets et 
représentative du moment et du milieu dans lequel ils écrivent. 

La deuxième partie se pose la question de cette voix composite, 
mettant en scène une multiplicité de locuteurs : qui parle dans la poésie 
de guerre ? existe-t-il un sujet poétique propre à la war poetry ? Rangée 
dans le genre de la littérature engagée et testimoniale, la war poetry est 
régulièrement présentée comme une poésie du je, dont l’identité se 
confond avec celle du sujet biographique. Élaborer un sujet poétique 
adapté aux circonstances, qui se distingue du je romantique et du 
locuteur de la poésie patriotique, s’avère en réalité problématique pour 
les war poets. L’instabilité, voire parfois l’ambiguïté, du sujet poétique 
reflète les tâtonnements éthiques et esthétiques du war poet, tendu 
entre l’impératif de vérité qu’il s’est fixé et le désir de s’affranchir de la 
réalité par la transfiguration poétique de l’expérience. Oscillant entre 
un je biographique et un je fictif, entre l’appel du monde et celui du 
texte, les war poets hésitent au seuil de la biographie. L’emploi d’un sujet 
de circonstance collectif, nous, permet au poète de se dégager d’un je 
problématique et d’aborder des questions de positionnement éthique. 
La poésie de guerre esquisse ainsi une sortie progressive du moi vers le 
monde, du singulier au collectif jusqu’à l’impersonnel, derrière laquelle 
se dessine une véritable « poéthique » de la circonstance.

Enfin, la troisième partie de cet ouvrage étudie comment l’absence de 
fixité du sujet poétique reflète le manque de fixité formelle du poème de 
guerre, caractérisé par une tendance à l’inachèvement et au fragmentaire. 
L’« imperfection » de l’œuvre n’est pas cependant imposée par les 
circonstances d’écriture puisqu’elle relève, le plus souvent, d’un choix 
esthétique volontaire de la part du poète. J’ai choisi d’étudier comment le 
conflit entre éthique et esthétique fonde le rapport à l’écriture poétique, 
au langage et à la forme dans la war poetry. Certains poètes vont choisir 
de s’émanciper de la nécessité de la « signification » politique du poème 
de circonstance, en recherchant le plaisir textuel dans l’expérimentation 
verbale et le jeu poétique spontané. Cette recherche d’absolu qui se 
manifeste dans la pratique d’une écriture dégagée, prend la forme d’un 
non-fini et d’un inachèvement au contact des formes codifiées et des 
éléments structurels du vers comme la rime. Les war poets repoussent 
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les limites formelles afin de porter atteinte à la « forme-sens » du poème, 
à son intégrité. La béance qui s’installe au creux du texte signale une 
tension symbolique vers l’infini et l’absolu. Le dernier chapitre étudiera 
ainsi comment la war poetry est touchée par l’inachèvement formel 
et symbolique, marque de ce qui lui échappe, cet impossible à définir 
que Maurice Blanchot nomme « désastre » dans l’écriture. Le refus ou 
l’impossibilité de la clôture et la résistance au travail de deuil laissent 
une absence au cœur de la poésie de guerre autour de laquelle les poètes 
élaborent une poétique de la répétition et de la hantise, dans un geste 
créateur toujours renouvelé.
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